
Dimanche 3 TO A
Reconnaissons-le : nous n’aimons pas beaucoup entendre Jésus nous parler 
de conversion. Nous imaginons qu’il s’agit de quelque chose de pénible, 
triste, en lien avec la pénitence, la mortification et l’ascétisme, un effort 
impossible qui est au-dessus de nos forces. 
Nous ne sommes quand même pas des moines… Nous avons tout faux !

Ce que nous entendons dans le message de Jésus est d’abord un appel 
encourageant pour changer notre cœur et apprendre à vivre d’une manière 
plus humaine, parce que Dieu s’est fait proche et nous veut vivants de sa 
propre Vie, dès maintenant. 

La conversion dont nous parle Jésus ne se fait pas aux “forceps”. C’est un 
changement qui va grandir en nous au fur et à mesure que nous nous 
rendrons compte que Dieu rend notre vie plus humaine et plus heureuse. 
Parce que se convertir n’est pas devenir “les premiers de la classe” mais se 
rendre chaque fois davantage présent à ce Dieu qui nous veut plus 
libres et plus fraternels. 
Il ne s’agit pas seulement de devenir une “bonne personne”, sinon de 
retrouver en nous ce qui est déjà bon. 

La conversion n’est pas quelque chose de triste, mais la découverte 
progressive de la vraie joie. Ce n’est pas ne pas vivre, mais se sentir 
PLUS VIVANT QUE JAMAIS, c’est découvrir le sens de nos vies.

Se convertir est quelque chose de joyeux. La conversion est un chemin de 
liberté qui nettoie notre esprit des égoïsmes et des intérêts étroits qui 
rétrécissent notre quotidien et délivre nos cœurs des angoisses et du 
désordre créés par notre soif de posséder. 
Se convertir, c’est se libérer d’objets ou de situations qui nous 
enferment jusqu’à nous détruire pour avancer avec ceux qui ont besoin 
de nous vers un monde meilleur. 

Notre conversion commence lorsque nous nous rendons compte que 
l’important n’est pas d’avoir plus, mais d’être plus. 
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Dimanche 3 TO A
Quand nous entendons l’appel du Christ : “Convertissez-vous, 
car le royaume des Cieux est tout proche.”, nous devons savoir qu’il 
n’est jamais trop tard pour se convertir, parce qu’il n’est jamais trop 
tard pour aimer, il n’est jamais trop tard pour être heureux, il n’est 
jamais trop tard pour se laisser pardonner et se laisser régénérer par 
Dieu. 
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